
LA VIE ILLUSTR1 E

JAR~DIN ZOOLrOO [QUE

De nos consellers mauiciaux dépend lai création, à!I
~lut-ad'un lieu le distraction et d'instruction que

nous envieraient toutes les villes duit Canatda.
J esère qu'oî ne pourr'ma pats qual ifier d'anti -clirè-

tienne cette înnovation, qlui n'en serait une qlue pour!

notre pays, attendu que depuis longtemps, elle a fait son
apparition aux Ea-îis asl'Ainèéî-ùue du Su, o
Europe, etc.

Je velu x parlri'elle ijard'l iizoologique.

Mais, qui sait ? letêr un nouveau Coustock sur--
<rra-t-il ici, qui nous îpp nm l rqqu'iL etimmoral d'ex-
poser (des animaîux vi veits dans unt état complet (le
nudité ?

J'el i vu les cîîoses si rl iclionnles que je nie 'étonne-
rais pas (le celà outre umesuî'e.

Ce jardin zoolog~ique coimprendrîai t touite la1 faune de<.
notre pays et -serait tal i par M. Pierr-e ]eroyer, ce
br-ave Français uaurlisé tis. voie umêime sauviage,

parce qu'il 1porte tiine 1 <îmlu l4le vel ur-c, îparnos con frèr'es
en jouir1nalisiîme.

il n'attenîd, pour mnettre Soni projet à exécution, qlue la1
décision dle nos è4diles qui lui ont promis unt terrain mdi
hop, et qui se pressent <le tenir leur promuesse avec une
lenteur-(que Boî leain trouverait certainement exagérée.

Sil mmméait pelrmis de domnner lîlon avis je dirais qu'au-

cuni endroit ne serait nmieux atppr-oprié à ce jardin (que

l'île Ste -i élène.
Il n'est pas nécessaire., je crois, de signaler tous les

avantages quticnous e o ri en.

Assurément, le nomibre de anad iens-Français qui coni-
naissent la faune <le leur pays pourrait être f'acilemnent
énumnéré!

Coîmbien connaissenît autrement (lue (le nmi l'orignal,

ce Ao de nos forêts, donît la race est presque comlète-
ment disparue ?

M. Pior-e Leroyer, à foi-ce de patience, atm-us el]ào

apprvoiser unt couple. et peut-être me Sait-on pas~ que
personne avant lui n'avait pli atteindre ce buit.

Ses deux origniaux sont miaintenanîmt tout et fait doutes-
tiqués ; ils aiccourent à sa voix ou sur un signe de sa
main. Leur maître peuit, sans difficulté, les atteler et
letur faire tr-aîner-(les voitures.

Est-il raisonnable d 'espàrer que nos échevinîs saur-ont

profiter (le l'occatsion ofler-te par' M. Leroyet- ?
On sera fixé là-dessums procl iaiicnientL. US).

ABOIZNT E ENTS

Qu'il soit b)ienl compris que l'abonnement à L£ ii.VI

ILLUST1E est strictemîent payable d'avance, et que nous

n 'enverrons le journal ài personne, à titre d'essai. Cette
mesure est prise on, raison dlu bon mlarché clu prix de
l'abonnement.

Qu'on n'oublie past que LA VIE, ILTUST]Ir, est le plu%

grand, le plus riche, le plus volumineux, et le moins cher

de tous les journaux illustrés du1 monde entier.

AU TEMPS D)ES NOISETTES

(Musique sur ILL 8izêmcl page).

Dès l'aube du jour, les filles d'Arbois
Aux lèvres ver-meilles,

S'eit vont butiner, à travers les bois,
Comme des abeilles !

Elles font pleuvoir, sur leurs blonds cheveux,
La rosée cn perles,

Et mêlent soudain leurs rires joyeux
Au rire des merles 1

RtEF RA 11

Risettes par-ci, risettes par là,
Savez-v'ous d'oit vient ce charmant bruit-là,

Le bruit (les risettesI
C'est le long dlu bois qu'on entend cela, <bis)

Au temps dles noisettes
Au temps dles noisettes, (les noisettes1

Ht

Les filles d'Arbois, aux yeux de velours,
Ne sont pas peureuses;

Quelque gai refrain entr'ou vre toujours
Leurs lèvres rieuses

On les aperçoit, dans les verts sentiers,
A travers les branches,

Et l'on voit briller sous les noisetiers
Leurs quenottes blanches ! (Ref).t

I1

Ayant recueilli plein leurs tabliers
De noisettes rousses,

Elles vont s'asseoir sous les peupiliers,
Sur les vertes mousses!

Puis mêlant parfois rires et chansons,
Ces drôles de filles,

D'un air provoquant, aux.jeunes garçons,
Jettent les coquilles ! (J<f.

I V

Pour les ramiener, leurs beaux amoureux
2 Ne sont pas cil peine.

Ont prend le chemin (les papillons bleus
A travers la plainie!

les filles d'Arb~ois, blondes à l'Sil noir,
Savent bien (les choses,

Et plus d'un baiser est pris chaque soir-
Sur leurs lèvres roses I(<)

FAITS D)1V ERS

MIA f

4. La Soit(les Artisans Canadlîens-Fran;ais Célèbre
sat fête patronale.

5. Ouverture de l'Exposition univers9elle àt Paris.

6. 1\. McC(onniell est nommé surintendant (le l'aqueduc.

de écsdMr.Bolduc.

9. 'Nomination des candidats pour l'élection de

LÉ~ZARD) DANS UN ESTOMAC I1-UMNIFN

M. Ulrîc St-Amour. dle Centralia, est atteint, depuis
quelque temps dlune maladie des plus étranges, qui le fait
horriblement souffir et mect ses.jours cil danger. Sous
l'effet d'un puissant énmétique, ont lui a fait rendre un le-
zard d'une longcueur de six pouces. Il nec parait pats en
avoir ressenti cependant unt grand sou lagemnen t. Il
éprouve encore les imiêmies sensations (le malaise dans
l'estomac. On suppose qu'il en at encore d'autres. On se
(emande comnment ces dégroûýtants amphibies peuvent
être allés ainsi se loger et se multiplier dans les paroib
thoraciques (le l'estomac dle notre patient.

A une station de ciemin de fer.
Ent attendant un train, quelques persones parlent du

phionograp.îhe.
-Dans toits les cas. dlit Cibouleau, en -montrant les

rails, je défie bien cet instrument. de ne jamais repro-
duire cette v'oie-là.

GRAPHOLOGIE

Par le Pmrofcs.sem- Mllaroc y

Le grrand nombre de lettres que nous recevrons à ce
sujet nous oblige à exiger les conditions ,juivantes des
correspondants qui désirent &voir l'analyse de leur écri-
ture : ]. Ils devront avoir payé une année d'abonne-
ment. 2o. Ils devront dire à quelle date ils se sont abon-
niés. 3o. Ils écriront ant moins une pagre de leur propre
comîposition et dans leur écriture ordinaire, donnant leur
nom et l)rénoliis, leur âc,e et le lieu (le leur naissance
ceci est essentiel, cai nous trouverons là une garantie de
la bonnie foi (le ntos correspondants. 4o. Ils feront conlnai-
tre le nomn auquel nous devrons leur répondre.

Nous ne prétendons pas dire la bonne aventure, ni
lire dans l'avenir ; mais nous voulons donner une bonne
analyse du caractère <les correspondants <lui sic confor-
mieront à nos conditions.

Qu'on veuille bien seý rap)peler qu'un al)ounielnent ne
donne dr1oit qu'à unie seule ialyse.

No.s correspondants sont priés dle nous faire rapport
de la justesse de nosanle. Ces rapports nie seronit
livrés à la publicité qu'avec la permission clos correspon-
dants.

LUDO\'mCUS, Shierbrooke.-Assez grand, dle taille peu forte,
avec Clcveux brunis et yeux foncésitelligentL et inistruit.
Bomnne niature et. allure dle geiitlmogmime. Etes probablement
danis les allaires et vous vous occupez beaucoup d'écritures.

L. E. j-ntuto passable et bont cnractère. Brun et
taille bien déeveloppePour votre âge. Physionomie sympathti-
que et causeur assez intJ'rcssant.. Votre amour (le savoir- vous
profitera et vous deviendrezmi hoîmmne bieni reiiseignié.

CoitNîxx N. '.Montréal. - Blonide, avec grands yeux gris-
perle, taille petite et mince. Nature bonne et tr-ès amoureuse.
Ti-ès instruite et (l'une initelligenice se dévelop<pant rapidlemient.
Phiysioniomie très agréable.

Mme C. 0.-De taille grrande et bien l)roportiomne. Teint
roux avec cheveux et yeux brunis. Assez inistruite et intéres-
saine. Aimez beaucoup les arts tels que lat musique, le dessin,
etc.

PAUL. M., Clîictgo.-L3runi chocolat avec yeux noirs, très
intelligent et enitreprenanit. Taille peu forte et allure vive,
affiu rée.

UM I) OT IMPRÉNUE

ide itos jours, au Canada surtout, un éditeur de

obonne volonté est un oiseau diflicile à surprendre pou
auteur iniconnu, et umêmne très connu, c'était, parait-il, eni-
core plus difficile au dix-septième siècle, en France.

A cotte époque, l'écrivain devatit souvent livrer son
Seuvre gralis pro fleo. C'est ce qlui arriva à Lat Bruy-ère.

La Bruyère allait journellement s'asseoir chez un
libraire nommé Micliallet, où tout el) feuilletant les nion-

î 'eautés, il s'amnusait avec une enfant fort gentille, fille
du libraire, qu'il avait prise en aumitié.

Unjour il tire uimanuscrit dec sa. pochie et (lit à Mi-
chlallet:

-Voulez-vous imprimer cela ? (C'étaient les G<rcuc-
ièires.) Je lie sais si vous y trouverez v'otre compte, muais
en cas dle suiccès, le produit sera pour ia petite amie.

Le libraire entreprit l'édition. A peine l'eut-il mnise en
s'ete o'elefut enlevée et qu'il eut à réimprimer plu-

sieurs fois l'ouvragre, qui lui valut deux ou trois cent
mille francs.

Telle fut la. (ot imprévue de sa fille, qui fit, dans la
suite, le mariage le plus avantageux.


